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ZOOLOGIE. — Jolivetya foresti n. gen. n. sp. (Crustacea Natantia), forme cavernicole 
continentale pacifique, element d'un ensemble faunistique gondwanien australo-malgache. 
Note de Philippe Cals, presentee par Theodore Monod. 

Un ensemble biogeographique gondwanien est mis en evidence chez des formes cavernicoles d'Atyidae. Les 
affinites phylogenetiques reposent sur des morphogeneses metameriques de position. Jolivetya foresti n. gen. 
n. sp. de Nouvelle-Bretagne est proche des Parisia malgaches, le Pycneus australien correspond a un jalon 
intermediate. 

ZOOLOGY. — Jolivetya foresti n. gen. n. sp. (Crustacea Natantia), troglobitic continental pacific shrimp, 
element of a gondwanian realm with australian and madagascan components. 

Troglobitic Atyidae reveals a gondwanian biogeographic repartition. Phylogenetic affinities deal with position 
of metameric morphogenesis. Jolivetya foresti of New Britain is related with madagascan Parisia, the australian 
Pycneus having an intermediary localisation. 

L'evolution phyletique, les diversifications ecologiques, la biogeographie en rapport 
avec les deplacements historiques des continents peuvent etre fructueusement abordes 
chez les Atyides, crevettes d'eau douce, de surface et souterraines. Exploree par la 
Federation frangaise de Speleogie, peu connue, la region neo-guineenne est particuliere-
ment interessante par sa position au voisinage de la triple jonction entre les plaques 
eurasiatique, indienne et pacifique. 

La regularite de la metamerie homonome caracteristique des larves mysis est plus ou 
moins modifiee chez les adultes des differentes families d'Atyides. L'evolution a surtout 
porte sur la realisation ou l'absence de morphogenese de rames externes, de branchies de 
certains appendices thoraciques en fonction essentiellement de leur position. Cette conclu-
sion zoologique demande a etre mieux analysee et, eventuellement, a etre completee par 
l'etude de Taction des genes de segmentation dont on connait le role dans le controle de 
la morphogenese metamerique chez les mutants homeotiques de la Drosophile [1]. 

MATERIEL. — L'evolution des techniques d'exploration souterraine, les difficultes d'acces de certaines grottes 
des forets equatoriales doivent expliquer le nombre etonnant de crevettes souterraines recemment decrites [2]. 
Le nouveau genre etudie ici est dedie a M. Philippe Jolivet qui l'a recolte en Nouvelle-Bretagne, dans la grotte 
de Pogo Ngim, lieu d'acces au reseau souterrain d'Arakis, dans un karst a dolines, a quelques dizaines de 
kilometres du littoral de la Nouvelle-Bretagne. 

Diagnose du genre : Jolivetya gen. nov. — 1, rostre inerme reduit; 2, pas d'epines supra-orbitaires, antennaires 
ou pterygostomiennes; 3, yeux reduits; 4, yeux depigmentes; 5, yeux sans corneules distinctes; 6, carpes des 
deux premiers peraeopodes tres allonges avec echancrure faible limitee par deux legeres saillies; 7, les pinces 
avec une portion palmaire courte, les doigts et les eperons tres allonges munis de longues soies terminales; 

8, sur la base de Pmx2, une podobranchie reduite a un rachis peu developpe pourvu d'ebauches de lamelles; 
9, une arthrobranchie associee a Pmx3; premier peraeopode depourvu d'arthrobranchie; 10, pleurobranchies 
correspondant aux peraeopodes 1 a 5; 11, cinq epipodites a partir de Pmx3; 12, tous les peraeopodes depourvus 
d'exopodites; 13, dierese uropodiale avec une serie d'epines. 

Jolivetya foresti n. sp. — La diagnose est semblable a celle du genre Jolivetya actuellement monospecifique. 
L'espece est dediee a M. Jacques Forest (Museum national d'Histoire naturelle). 

AFFINITES PHYLOGENETIQUES. — Une Atyinae, Holthuis 1986 [2] (serie caridienne de 
Bouvier [3]) des Caraibes, Micratya, presente la meme formule branchiale que Jolivetya 
qui fait sans conteste partie de la serie caridellienne [3] (sous-famille caridellienne [2]). II 
peut s'agir d'un phenomene de convergence. 
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Deux caridellinae pacifiques sont assez proches de Jolivetya, Halocaridina rubra des 
grottes marines d'Hawai' etant cependant plus distincte que VEdoneus atheatus des Philip-
pines. On n'a reconnu chez ces formes que des pleurobranchies au nombre de 4 (H. rubra) 
ou de 5 (E. atheatus). 

Les trois genres troglobies, Parisia, Pycneus, Jolivetya, representent un ensemble a 
affinites phylogenetiques relativement marquees. L'accroissement de nos connaissances 
sur la diversification de la metamerie branchiale permet d'exprimer deux remarques. Des 
especes proches peuvent posseder des formules branchiales un peu differentes, l'une des 
especes de Parisia, P. microphtalma, est seule a posseder un rudiment d'une deuxieme 
arthrobranchie aux derniers maxillipedes; P. edentata possede le maximum de traits 
communs avec Jolivetya. 

La degenerescence des branchies se realise en fonction de la position liminaire des 
metameres (premier ou dernier metamere des maxillipedes, dernier metamere thoracique). 
Ce meme phenomene morphogenetique, en se repetant dans chacune des sous-families, 
donne lieu a des convergences. 

Chez ces trois genres, le deuxieme chelipede a un carpopodite subcylindrique et long; 
ce caractere plesiomorphe est certainement tres significatif taxonomiquement et capital 
dans la mise en place des pinces en activite. 

En effet, par un mecanisme inconnu, les soies des cribles setiferes peuvent s'ecarter 
comme les rayons d'un parapluie; les quatre cribles prennent des positions precises pour 
capter les particules alimentaires en suspension. Les diverses dispositions et structures 
caracteristiques des genres doivent correspondre a des mecanismes dont les traits fonction-
nels restent a definir. lis n'ont ete etablis qu'en 1983 chez Atya innocous [4]. 

AFFINITES BIOGEOGRAPHIQUES. — En ce qui concerne la plaque euroasiatique, les Caridel-
linae sont absents du domaine europeen relativement bien explore et le domaine asiatique, 
pour lequel nous detenons toutefois depuis peu les premieres donnees concernant la 
Chine, est insuffisamment connu. 

La plaque pacifique est mieux connue. Les formes centrales des lies Hawa'i, les 
Halocaridina, peuvent avoir une histoire particuliere. Le cas de Felement marginal de File 
philippine de Lu^on (Edoneus atheatus) pose un probleme que nous ne tenterons pas de 
resoudre, celui de l 'appartenance passee de cette region au domaine gondwanien ou la 
possibility de migrations ulterieures. 

Les localisations des trois especes du genre Parisia, forme malgache, et de la forme de 
Nouvelle-Bretagne font apparaitre une distribution evoquant une repartition gondwa-
nienne. Entre ces deux centres relativement eloignes, une position intermediaire est 
apparue, celle des Pycneus morsitans Holthuis 1986, forme d'Australie occidentale peu-
plant les reseaux souterrains du desert de Gibson. 

DISCUSSION. — Pendant longtemps trop fragmentaires, nos connaissances des Atyidae 
interdisaient toute synthese. Puis des ensembles tethysiens ont ete reconnus chez les 
Paratyinae [3] et chez les Typhlatyinae ([5], [6]). Un des resultats de la recherche presentee 

EXPLICATIONS DE LA FIGURE 1 

Fig. 1. — Vue laterale gauche de Jolivetya foresti. Formule branchiale. 1, podobranchie de Pmx2; 
2, arthrobranchie de Pmx3; 3 a 7, pleurobranchies des cinq derniers thoracomeres. 

Fig. 1. — Lateral left view of Jolivetya foresti. Branchial formula. 1, podobranch of Pmx2; 2, arthrobranch 
of Pmx3; 3-7, pleurobranches of the five last thoracomers. 
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Fig. 2. — Localisation actuelle des Atyidae gondwaniennes. 1, Nord de Madagascar (grotte de Fanihy) : 
Parisia microphtalma (Fage 1946) et Parisia macrophtalma Holthuis 1956; 2, Ouest de Madagascar : Parisia 
edentata Holthuis 1956; 3, Ouest de l'Australie (desert de Gibson) : Pycneus morsitans Holthuis 1986; 
4, Nouvelle-Bretagne (grotte de Pogo Ngim) : Jolivetya foresti n. sp. Reconstitution de la Pangee triasique 
d'apres Smith et Hallam, 1970. 

Fig. 2. — Actual repartition of the gondwanian Atyidae. 1, Northern Madagascar (Fanihy) Parisia microphtalma 
(Fage 1946) and Parisia macrophtalma Holthuis 1956; 2, Western Madagascar: Parisia edentata Holthuis 
1956; 3, Western Australia (Gibson desert): Pycneus morsitans Holthuis 1986; 4, New Britain (Pogo Ngim): 
Jolivetya foresti n. sp. Reconstitution of triasic Pangea from Smith et Hallam, 1970. 

dans cette Note est d'etablir la possibility d'une repartition gondwanienne ancienne a 
1'origine de la distribution actuelle. La notion paleontologique de Gondwana de Suess [7] 
se superposant a celle du domaine actuel notogeen de Huxley [8]. 

II est difficile de preciser l 'appartenance gondwanienne des Philippines. Par contre la 
Nouvelle-Bretagne apparait nettement etre une dependance de la region neo-guineenne 
elle-meme associee a l'Australie dans un ensemble gondwanien, il y a 250 M.a. [9]. 
L'apparition et le fonctionnement des microdorsales encadrant la Nouvelle-Bretagne sont 
en effet tres recents [10]. 

Un ensemble gondwanien peut etre figure sur une reconstitution de la Pangee 
triasique [9]. C'est un cas particulier et original qui trouve sa place dans la reconstitution 
generale precedemment proposee [6]. 
Regue le 29 juillet 1986. 
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